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	La pluie noyait la route de Balata en distribuant généreusement ses grains sur la vallée verte enserrant le ruban d’asphalte. Branché au faîte d’un gigantesque poirier, Pipiri sautillait en espérant la fin du déluge provoqué par la voûte. Son regard perçant fouilla la rivière serpentant au pied du feuillu.


	« Ah, il en avait besoin, cet affluent ! Les poissons s’y sentaient un peu à l’étroit ! »


	Il cessa ses sauts et scruta le ciel. Les gouttes se raréfiaient, le bleu se montrait timidement. Le volatile endura quelques minutes, abandonna son appui et s’élança vers les pitons. Sa redingote grise et sa chemise blanche, un héritage ancestral, se muèrent en un point sombre, puis disparurent des nues. Sur les cimes de l’Alma, l’orage, en gonflant les torrents du massif, se métamorphosa en une musique grinçante sous la canopée. Pipiri se posa au sud de la caverne et entreprit à pied une progression vers sa tanière. L’herbe profita des précipitations pour croître, la mousse masquait l’allée et les parois du corridor.


	« Mince ! Soyons prudents ! Un prédateur sournois pourrait être aux aguets. »


	Le nouvel arrivant prit de la hauteur en mesurant la tâche qui attendait ses collaborateurs. Il était hors de question de laisser s’installer un tel désordre herbeux. Le visiteur toucha l’entrée de la grotte, puis débloqua la porte. Aussitôt, celui-ci dirigea la main vers l’interrupteur afin de repousser l’obscurité intense. L’hôte remua la tête de gauche à droite.


	« Personne ne se soucia du nettoyage lors du dernier passage en ces lieux. »


	 


	 


	Le nouveau venu pénétra le souterrain, puis atteignit l’entrée d’en face. Du haut du précipice, celui-ci observa le fond de la falaise avec son torrent aux eaux jaunâtres et sonores, synonyme de temps instable au-delà des pitons.


	— Hum ! En s’imprégnant de l’air frais ambiant.


	En revenant sur ses pas, l’état du refuge l’irritait. Cependant, l’occupant était pris du désir de s’asseoir ou de s’allonger. D’un geste agacé, ce dernier dépoussiéra le sofa et s’y étala de tout son long. Un souffle rafraîchi s’engouffra à l’intérieur de la cavité. « Ah ! J’ai mal fermé la porte opposée, à coup sûr. »


	Le visiteur s’empressa d’y remédier, mais l’issue demeurait close.


	« C’est, certainement, le temps orageux persistant sur Fonds-Saint-Denis ! »


	En s’asseyant une fois de plus. D’un seul jet, un frisson traversa son être.


	— Hum ! « Fermons également celle-ci » ! En se levant.


	Une bourrasque le refoula vers son sofa, interpellé, Pipiri temporisa en guettant la suite. Une lumière violette s’introduisait au ras du sol.


	— Inspecteur, êtes-vous présent ? Je discerne une essence, cependant.


	— Vous avez raison, votre serviteur est à l’écoute, monsieur.


	Émit le locataire, d’une voix respectueuse.


	— Vous n’ignorez point que nous détenons un temps d’avance sur la réalité d’ici-bas ?


	— Tout à fait, excellence.


	— Dans ce cas, prenez connaissance de l’imminence d’un double crime. Les meurtres surviendront à la fin de la semaine. L’enquête incombera à votre équipe ! Soyez à la hauteur de l’évènement, ne me décevez pas. Un nombre déterminé de jours est octroyé afin d’élucider cette énigme. Cependant, ce délai n’est aucunement infini ! Saisissez que votre temps d’enquête demeure limité.


	— J’appréhende la situation, sire. Le maximum sera réalisé pour résoudre cette affaire en fonction de l’échéancier prévu.


	Le scintillement s’épuisa, l’air se réchauffa. Dehors, la pluie faiblissait. Pensif, Pipiri fixait le ciel. Le limier disposait d’un crédit de deux jours avant la commission des meurtres. Le répit requis pour remettre de l’ordre dans son quartier général et réunir ses collaborateurs.


	Midi sonnait à la mairie de Fonds-Saint-Denis, la localité la plus proche du repaire, quand Kayali et Sucrier achevaient le nettoyage du site. Exténués par le rythme imposé, ceux-ci s’arrêtèrent pour reprendre leur souffle.


	— Du nerf, les gars ! Vous vous reposerez cet après-midi !


	Un battement d’ailes ponctua la phrase du chef, le trio reflua dans sa direction. Amanda arrivait opportunément, en sortant de son sac à dos des provisions rêvées par les deux serfs de circonstance. L’inattendue, la fiancée du patron, brûlait du désir d’intégrer l’équipe. Cependant, Pipiri, sans s’y opposer ouvertement, préférait laisser l’élue de son cœur à distance des différentes investigations. On ne sait jamais, un malheur est si vite arrivé, murmurait l’amoureux. Au terme de l’assainissement, le siège resplendissait, l’odeur du propre distillait une note de contentement au milieu. Tout à coup, le téléphone fit trembler son support. Kayali se saisit du combiné.


	— Bonjour, monsieur, je transmets l’appareil au responsable.


	— Pipiri ? C’est le commissariat de Foyal ! Vous êtes attendu, à tout de suite !


	— À vos ordres, Monsieur le Commissaire.


	En reposant l’outil de communication :


	— le ponte veut faire le point avec les inspecteurs afin d’améliorer le délai des interventions en cas de meurtre.


	 


	Nœud routier désenclavant les communes du nord privées d’accès au littoral, le faubourg du pont des chaînes exsude la fragrance d’une époque scabreuse à travers sa dénomination. Prisonnier des ouvrages en béton, le cours d’eau, désormais apprivoisé, offre son onde aux tilapias. Ceux-ci, en s’égayant entre les plantes d’eau, mettent en scène un véritable ballet nautique. Ce bassin marque la fin de la course agitée de la rivière Grosse-roche, dominée maintenant par une urbanisation en favéla, revêtant les coteaux autrefois verts de Trénelle. À quelques jours de la fête de Pentecôte, la nuit de ce samedi diffusera les clameurs de zouks et autres surprises-parties d’un secteur passablement populaire de la capitale. Installées, les ténèbres se constellent des éphémères points lumineux des lucioles. Dans les sous-bois, la musique des cabris-bois et la mélodie des grillons tiennent la dragée haute au son des surboums. Soudain, les cris changent de tempo. Sa résonance se fait plus grave et fige le retardataire. Que se passe-t-il en cet instant tardif de la nuit ? L’anoli chassant l’insecte nocturne s’écarte sur le passage d’un homme au buste nu, ensanglanté et pris d’effroi. Le reptile miniaturisé s’interroge et suit le quidam affolé, au cas où celui-ci l’inviterait à un quelconque festin. L’homme épouvanté se précipite à la grille d’une demeure en hurlant de toutes ses forces. Effarée, l’occupante du logement active ses persiennes et cherche l’interrupteur afin d’éclairer sa véranda. L’inconnu, en pleurant, supplie la propriétaire d’appeler les secours.


	 


	Le pas, mal assuré, inquiète, la propriétaire hésite à sortir de sa maison. En dernier ressort, elle se dirige vers le téléphone. Les gyrophares à la signalisation bleutée des forces de l’ordre illuminent le pont de l’ancienne brasserie, virent à droite et foncent en direction du lieu du drame, la cuvette aux pieds du détour Bourdin et des sommets de Trénelle. Les pompiers, arrivés dans le sillage de la police, se penchent sur un homme étendu à même le sol, le buste couvert de sang. Inconscient, l’individu est transféré dans un véhicule de secours en partance vers le centre hospitalier.


	Blotti, contre son amie Amanda, Pipiri soubresaute en percevant la sonnerie suraiguë du téléphone.


	— Que se passe-t-il ?


	En consultant sa montre, deux heures trente du matin ! La voix du substitut du procureur le ramène à la réalité.


	— Bien, monsieur, je m’y rends tout de suite.


	Avant de partir, l’inspecteur eut le réflexe de prévenir ses collaborateurs. La nuit pâlissait quand survinrent ceux-ci.


	Dans une humble résidence en bois en bordure de la rivière Grosse-roche, du monde s’affairait.


	— Voulez-vous sécuriser le périmètre ? L’aube approche, les fêtards rappliqueront.


	Les rubalises posés, Pipiri se gratta la tête.


	— Il n’y a aucun survivant, chef ?


	S’enquit Kayali sous l’emprise du réveil prématuré.


	— Nous en avons un, en ce moment, ce dernier est hospitalisé.


	— Pourvu qu’il soit, à son rétablissement, en mesure de décrire la scène ! renchérit Sucrier en agitant son calepin.


	— Par quelle corne saisissons-nous le taureau, patron ?


	Pipiri garda le silence en observant le décor.


	 


	Quelques minutes plus tôt, l’enquêteur en manque de sommeil se posait en bordure de la voie d’eau. Sous le feuillage épais, l’agent suivit un sentier sombre négligé par les rayons des lampadaires du carrefour. Par bonheur, en ce mois de mai, le ciel se montra clément. L’absence de nuages, chargés, permit à la lune de braver l’opacité en trouant la nuit. Une case en bois, en dépit de la faible vision, se dressait devant l’investigateur. En progressant, une épave de bus d’un temps révolu achevait sur place son pourrissement et une voiture d’un modèle désuet encombrait le périmètre. Des feuilles, de tôle rouillée, délimitaient une cour intérieure, refoulant du coup les regards indiscrets. Un oranger, deux bananiers et un manguier alimentaient un tapis de feuilles mortes continuellement dispersé par la brise. Pipiri sortit sa lampe torche et contourna le domaine. Aucun canidé ne montait la garde. Seuls, quelques rats, venus s’offrir une orangeade, s’éclipsaient à son approche. Par la porte, demeurée entrouverte, l’enquêteur pénétra à l’intérieur en vérifiant sur son passage l’état de la serrure. Dans la pièce principale, une femme gisait sur un matelas posé à même le sol. Dénudée, l’hémoglobine suintait de sa poitrine transpercée, un début de coagulation s’esquissait. Une table, vraisemblablement reléguée pour mieux installer le matelas, quatre chaises et un buffet au charme suranné, complétaient le mobilier posé sur un linoléum de mauvaise qualité. Pipiri chercha un interrupteur avant de découvrir une lampe à pétrole.


	— J’aurais dû m’en douter, l’odeur de la fumée exhalée emplit encore la pièce.


	 


	Tu disais ?


	— Comment procède-t-on, chef ?


	— Déplaçons-nous dans la chambre contiguë à la salle à manger.


	Un lit en métal soutenait une couche, une penderie et quelques paires de chaussures garnissaient le cadre. En s’approchant du couchage en désordre, Pipiri détecta une légère substance odorante, comme un parfum féminin. Un arôme trahissant un individu qui se serait allongé prestement au retour d’une soirée.


	— Examinons la cuisine, suggéra le limier.


	À l’entrée du cagibi, une femme recroquevillée avait rendu son dernier soupir. Sous une table, recueillant quelques assiettes et autres ustensiles de cuisine, Sucrier remarqua un verre cassé.


	— Une trace de lutte, chef !


	Pipiri dirigea le faisceau de la lampe en direction des débris.


	— Qu’en déduisez-vous, patron ?


	L’enquêteur demeura muet, puis, en relevant le buste, vérifia la position de la table.


	— Non, l’affrontement ne se déroula nullement ici.


	— Pour quelle raison formulez-vous cette hypothèse ?


	— Davantage de désordre, de verres cassés et d’ustensiles jonchant le parquet accréditeraient cette éventualité. La victime rappliquait vers ce local lorsqu’elle s’écroula. Celle-ci revêtait une nuisette, par conséquent, elle sommeillait quand survint le danger. Revenons à la première dépouille ! Kayali, vérifie sous ses ongles.


	Aucun lambeau de peau ne noircissait ses ongles, nulle trace de défense ne zébrait ses membres.


	— Bizarre ! Aurait-elle été assaillie durant son sommeil ?


	Cependant, la nudité de la défunte interpellait le détective.


	— Un unique coup de dague en plein cœur ?


	En pivotant pour rejoindre la sortie.


	— Examinez la serrure, les gars ! Qu’en ressortez-vous ?


	— Le dispositif n’a point subi de nuisance.


	— Si l’auteur des faits est étranger au trio, comment celui-ci, s’est-il introduit dans le logis ?


	— Quelqu’un a facilité son intrusion.


	— Possible.


	L’aube flétrissait la dépression ; le jour s’exhibait après la déroute des ténèbres.


	— Laissons œuvrer les pompes funèbres ! Accordons-nous un répit, en nous retrouvant au quartier général vers quatorze heures.


	— Ah ! Qui a vérifié les fenêtres ?


	— Ce ne sont aucunement de véritables ouvertures. Le montant fixe exigerait le démantèlement des persiennes pour accéder à l’intérieur, patron.


	— Or, ce n’est pas le cas ! éjecta Kayali.


	— On se reverra tantôt, les amis ! affirma, en s’esquivant, Pipiri à ses coéquipiers avant de rejoindre le procureur arrivé au petit jour.


	— Avez-vous relevé des indices sérieux pour la suite de l’enquête ? Quel est le modus operandi ?


	— Les traces sont minces, monsieur. Concernant le mode opératoire, nous balbutions à ce stade. À l’aide des éléments recueillis, mon équipe et moi-même effectuerons un bilan sous peu.


	En ponctuant sa phrase, Pipiri prit congé en abandonnant la scène du double meurtre aux employés des pompes funèbres.


	— Repose-toi jusqu’à midi, je te réveillerai à l’approche du repas, mon chéri !


	Pipiri ne perçut point les ultimes mots de la proposition d’Amanda. Celle-ci, en écoutant son ronflement, remonta le drap, lui appliqua un baiser sur le front et s’en alla.


	 


	De la corniche, où se posa le détective, des éclats de voix vinrent à sa rencontre. Dans la caverne, ses collègues assoiffés ouvraient l’un après l’autre la porte du réfrigérateur.


	— Tu ne conçois point qu’il soit vide, monsieur n’a nullement prévu des provisions ?


	Kayali observait son partenaire. Ce dernier tenait son crayon d’une main et de l’autre son calepin.


	— Recueillons un montant afin de rétablir l’ordinaire, au lieu de vous quereller ! Maintenant, allons droit au but ! Un instant, avez-vous profité de votre repos ?


	— Tout à fait, s’accordèrent conjointement les deux collègues.


	— Parfait ! Cela dit, transmettez-moi vos impressions concernant ce double crime.


	— Patron ! Sucrier se leva afin de s’installer à l’autre bout du sofa. À première vue, le meurtrier ne paraissait aucunement en quête d’argent. Le logis et ses occupants semblaient démunis.


	— La présence du corps gisant sur le matelas dans la pièce principale m’interpelle, formula Kayali. Était-ce une personne de passage, ou vivait-elle à demeure avec les deux autres ?


	— Avant d’aborder cet aspect, examinons l’habitat. Comment pénétreriez-vous dans ce local, si vous étiez l’assassin ? Tenez compte de l’horaire tragique !


	— En l’absence de toute violation observée, je me demande pour quelle raison il serait nécessaire d’enquêter sur l’intrus.


	— Quelqu’un a dû lui ouvrir la porte.


	— Hum ! Figurons-nous le fil de l’action. Dans la mesure où nous ignorons sa provenance, imaginons-le à l’intérieur. Pourquoi la femme de la paillasse était-elle nue ? Ce point me questionne !


	 


	Le limier déserta son siège et pivota sur lui-même.


	— Mes amis, quel serait le mobile de cette affaire ? Selon Sucrier, le dénuement de la cabane n’attiserait point la convoitise de voleurs éventuels ! Mon camarade préconiserait un crime sexuel ?


	— Cette hypothèse présagerait une connivence entre l’agressée et son bourreau. En conséquence, ceux-ci se connaissaient. L’un aurait ouvert la porte à l’autre !


	— Ce dernier ne serait aucunement venu dans ces conditions. C’est-à-dire, en sachant la maison occupée par d’autres individus.


	Suggéra kayali en ouvrant à nouveau le réfrigérateur.


	— Tu as vraiment soif, mon cher !


	Kayali ignora la charge et fixa son chef.


	— Patron, interrogeons la personne ayant appelé les secours !


	— Bonne suggestion ! Au préalable, examinons les données recueillies. À ce sujet, que détenons-nous ?


	Sucrier sortit son carnet, qu’il avait caché après avoir pris note de son observation sur la possible rencontre avec la voisine. Ensuite, il énuméra :


	— Les coups assénés. Un seul coup de couteau pour se débarrasser de chaque martyr. L’absence de trace de lutte demeure suspecte. Serait-ce l’effet d’une démence brusque ? Toutefois, la serrure de la porte ne subit aucun dommage.


	— Curieux, en effet ! Néanmoins, dirigeons nos investigations vers les défuntes et le rescapé. Kayali, dès demain, tu iras chercher au commissariat de Foyal, les résultats des relevés d’empreintes. J’aimerais savoir si un tiers, hormis les occupants habituels du logis, se trouvait sur les lieux !


	 


	Pipiri évacua le sofa en esquissant un pas vers le réfrigérateur.


	— Mince ! J’oubliais !


	Sucrier amorça un sourire, puis redevint sérieux en percevant un bruit en provenance du promontoire.


	— Qu’est-ce que c’est ?


	— Du calme, les amis, j’ai décidé de vous rendre visite.


	Amanda déposa sur la table un sac à provisions avant d’embrasser son chéri. Puis la nouvelle venue se rendit à la cuisine et entreprit de garnir le réfrigérateur.


	— J’ai eu le nez creux ! Votre chambre froide est complètement vide !


	Kayali gardait la tête basse en évoquant :


	« c’est la providence qui t’envoie, Amanda. »


	Des sodas, des bières, des bouteilles d’eau minérale et des paquets de biscuits comblèrent les étagères du conservateur.


	— Que souhaitez-vous boire, les gars ?


	Pipiri laissa Kayali faire son choix.


	— Une bière, s’il te plaît, Amanda.


	En s’exprimant, l’adjoint avança le pas afin d’aider la fiancée du patron à installer les boissons réclamées par ses partenaires.


	— Bien, je ne saurais consentir à ce que votre séance de travail soit perturbée, à plus tard, mon amour.


	— Je te remercie, chérie, à ce soir.


	Désaltéré, le trio remit l’ouvrage sur le métier après cet intervalle.


	— Passons à l’étape suivante, je ne souhaite nullement réaliser des heures supplémentaires ce soir.


	Kayali jeta un œil discret à sa montre. Lui, non plus, ne désirait aucunement traîner trop longtemps à la galerie, en ce dimanche après-midi.


	— Établissons le film de l’assaut en laissant de côté l’aspect, introduction dans la case. L’attaquant est dans la place, que se passe-t-il ?


	— Patron ! En déposant sa bière sur un coin du bureau. Il s’avère utile de déterminer la première victime pour concevoir un scénario.


	— Développe ton idée, Kayali.


	L’adjoint récupéra sa bouteille.


	— En s’introduisant dans le local, l’agresseur se confronta à l’endormie du matelas.


	— Étant donné que celui-ci ne s’est point infiltré par ses propres moyens, manifestement, la femme a dû l’accueillir !


	— Laisse-le exposer sa vision de la scène, Sucrier.


	— En conséquence, cette dernière émit un cri susceptible de réveiller les ensommeillés d’à côté. Contrarié, l’homme lui alloua un coup de dague. Ainsi, la première personne apparue reçut également une blessure fatale. Pris du désir de se sauver, l’assaillant porta une autre estocade, moins puissante, atteignant le jeune homme à la poitrine et disparut.


	— Tu demeures persuadé que celui-ci était seul ?


	— Davantage de désordre confirmerait votre présomption.


	— Hum, la réflexion semble cohérente. L’obscurité régnait. Le survivant, a-t-il eu la possibilité de surprendre une image ?


	— Comme un visage, chef ? Mais que faites-vous du mobile ? Pourquoi cet inconnu se trouvait-il en ces lieux ? Le viol me paraît envisageable, néanmoins, un fait reste troublant.


	— Qu’est-ce que c’est, Sucrier ?


	La nudité de la gisante.


	Avant d’en arriver là, l’agressée aurait hurlé de terreur.


	— Avons-nous trouvé ses vêtements ?


	— Personne n’a noté cet élément, patron.


	— Nous y remédierons à notre prochaine visite.


	— Cela étant, je demeure réservé au sujet du dérangement régnant dans le domicile. Ce remue-ménage ne paraît aucunement à la dimension du drame survenu. L’arme du crime fut-elle une opportunité ou le meurtrier l’avait en sa possession ?


	— Chef, nous devrions sonder le terrain autour de la case.


	— Sur ordre du procureur, les agents se sont acquittés de cette tâche. Les résultats seront disponibles demain. Les amis, mine de rien, le terrain fut débroussaillé. Bonne soirée !


	 


	À l’assaut du moindre interstice, les rayons de l’astre du jour poussaient son avant-garde à l’intérieur du nid douillet d’Amanda où Pipiri traversa la nuit.


	— Allons, mon chéri, réveille-toi ! Tes collègues s’impatientent certainement sur les pitons.


	— Ne t’inquiète pas, laisse ton amour roupiller encore un peu.


	Quand désires-tu te lever ? Car je dois m’en aller sous peu, le devoir m’attend.


	— Allons, viens chérie, embrasse-moi !


	Sur ce mot, Pipiri quitta le lit, l’air surpris, et regarda l’horloge.


	— Oh ! Tu aurais dû sonner le branle-bas plus tôt !


	Néanmoins, Amanda refermait la porte de la chambre d’un : à ce soir, mon amour.


	Resté seul, l’enquêteur lorgna une fois de plus en direction de la pendule.


	« Les affaires sérieuses démarrent. Cependant, sur quelle piste s’envoler ? »


	Puis en pensant aux empreintes :


	« Le laboratoire produira sûrement une indication. Bien, dépêchons-nous ! »


	Sur les hauteurs de l’Alma, venu tôt, Sucrier s’affairait en effectuant du rangement. La somme collectée, l’adjoint le dissipa dans un supermarché et les provisions garnissaient le cellier de la caverne.


	— Maintenant, le sieur Kayali disposera du nécessaire pour préparer son jus. Ce dernier maugrée au moindre désappointement, mais ne pense jamais à réapprovisionner le dépôt.


	Sa corvée achevée, Sucrier virevolta, alerté par un bruit produit à l’extérieur.


	— Qu’est-ce que c’est ? Ah ! C’est toi !


	— Salut, mon petit Sucrier, as-tu converti la cotisation en approvisionnement ?


	— Lors de notre précédente séance de travail, le chef te confia une mission, y as-tu songé ?


	— Mon cher, ce n’est point une réponse à ma question !


	Cependant, ses yeux perçants fouillèrent le contour et l’arrivant repéra un sac vide au logotype d’une enseigne de la ville. Prestement, l’adjoint se rendit à la cuisine et ouvrit le placard.


	— Où sont les documents attendus, Kayali ?


	— L’enveloppe est restée dans ma poche !


	L’emballage à la main, une irrésistible envie d’en prendre connaissance, torturait Sucrier.


	Celui-ci cogitait :


	« Un approfondissement pour viol demeure pertinent ! » mûrit l’enquêteur.


	« J’en ferai part au patron à son arrivée. »


	— Quel suave parfum ! Bonjour, messieurs !


	Kayali disposa sur la table un plateau chargé d’une cafetière, de trois tasses et de biscuits. De son côté, Sucrier extirpa son calepin de sa poche.


	— Patiente un brin, mon ami. Déguste ton jus, nous débuterons sous peu.


	Kayali lança un sourire moqueur à son partenaire, puis se saisit d’une tasse de café en s’asseyant dans un fauteuil.


	— Installe-toi de façon appropriée à l’instant, Suc !


	Ce dernier s’empara d’un gobelet et imita son collègue.


	— Enfin ! Une bonne attitude !


	— As-tu les résultats, Kayali ?


	Bien sûr, patron !


	— Montre-les-moi !


	 


	Sucrier agrandit le tiroir du bureau et présenta l’enveloppe à Pipiri.


	— Les pièces étaient classées ? Y as-tu pris connaissance ?


	— Nullement, chef !


	— Dans ce cas, opère !


	L’adjoint s’exécuta.


	— Hum ! Aucune empreinte, abstraction faite de celles des occupants habituels du logement. L’arme du crime reste introuvable. Le mystère s’épaissit !


	— Envisageons le sujet sous un abord positif, chef ! Le rescapé espère notre entrevue sur son lit d’hôpital. En obtenant le feu vert des médecins, l’énigme s’expliquera.


	— Que le ciel t’entende !


	Après cette réflexion, Kayali poursuivit sur sa lancée :


	— La propriétaire de la maison voisine, où le survivant est allé chercher du secours, demeure une carte en notre possession.


	Pipiri consulta sa montre, puis pointa le regard vers le plafond.


	— Si nous y allons tout de suite ?


	Kayali vida sa tasse. Ses deux compagnons ayant pris leur envol, le retardataire éteignit l’éclairage, referma la porte et suivit le duo.


	Dans le bassin scellant la jonction entre la rivière Grosse-roche et la ravine venant de Desrochers, les tilapias se divertissaient. À deux pas de là, sous les feuillages surplombant le ravin, des iguanes se sustentaient en se gavant de fleurs et de bourgeons.


	— Cesse de les couver des yeux, tu es en service, mon gros !


	— Loin de les observer, je m’interrogeais au sujet de notre démarche.


	— Sucrier, détiens-tu le patronyme de la voisine ?


	— Non, patron ! Toutefois, son adresse figure dans mon carnet.


	— Suivons ce sentier donnant sur la voie cimentée, le pavillon trônera à la suite d’une haie d’hibiscus.


	Le trio actionna la sonnerie. Un mouvement discret des rideaux, derrière les persiennes, ne se déroba point au regard aiguisé des enquêteurs.


	— La villa est occupée !


	— Bonjour madame ! lança Pipiri en ignorant le genre de l’individu dressé à l’intérieur.


	Un claquement, la porte s’ouvrit.


	— Attention ! Il y a peut-être un canidé ! prévint l’un des adjoints.


	— Le dogue se serait manifesté, depuis.


	Une femme entre deux âges se mut en direction des inspecteurs, le regard mal assuré.


	— Nous sommes les agents chargés du dossier du double crime survenu dans le quartier. À ce titre, notre équipe souhaiterait s’entretenir avec vous.


	En butte à la mine inquiète de l’aînée, le limier exhiba sa carte professionnelle.


	— Oh ! Je ne doute nullement de votre qualité ! Cependant, j’aimerais m’éloigner de cette affaire. Après tout, mon rôle consista à appeler la police et les secours.


	— Mes coéquipiers et moi-même saisissons votre sollicitude, pour cette raison, notre intervention sera brève.


	À ces mots, la propriétaire réclama un tiers qui ouvrit et introduisit le trio.


	— Installez-vous ! En désignant un canapé meublant la véranda.


	Puis, en s’emparant d’une chaise, la maîtresse de maison s’assit à son tour.


	— Je vous suis tout ouïe, messieurs !


	— Madame, dans la nuit du samedi au dimanche trente et un mai du présent exercice, un jeune homme vint réclamer du secours à la grille de votre demeure. Avez-vous aperçu quelqu’un l’accompagnant ou le poursuivant ?


	— Monsieur, les réverbères du carrefour ne repoussent aucunement l’obscurité assise, la nuit venue, de ce côté. Cela étant, son tintamarre me réveilla. Sans activer les commandes du système d’éclairage, je me faufilai jusqu’à la porte d’entrée. L’opacité ne me permettant point de distinguer l’auteur du tumulte, j’allumai les néons de la véranda. Le spectacle d’un homme à demi nu, ensanglanté, me cloua sur place. En le dévisageant, son image me conduisit au couple vivant dans la cabane en bordure du cours d’eau. « Appeler les secours ! J’ai mal ! hurlait le blessé ». Sans ouvrir ma porte, je décrochai mon téléphone. Ayant reposé le combiné, je revins vers l’entrée. Toutefois, l’individu avait disparu. Plus tard, les sirènes des véhicules d’intervention me sortirent à nouveau de mon lit.


	— Hum ! Ce jeune évolue dans le quartier, a-t-il des amis, des gens gravitant autour de lui ? Quel est son comportement ?


	— Vous posez beaucoup de questions. Hélas, celles-ci resteront sans réponse. Cet être n’est point l’un de mes familiers. Des fois, j’apercevais du monde près de chez lui. Des jeunes à motocyclette, entretenant un va-et-vient d’engins à deux-roues. Voilà, c’est tout !


	 


	Pipiri mit fin à l’entretien, salua la résidente et se retira en compagnie de ses collaborateurs.


	— Inspectons de nouveau la baraque !


	Le trio défit les rubans de signalisation, franchit la haie d’hibiscus et s’avança à l’intérieur de la courette. Sous un appentis masqué par des feuilles de tôle, une motocyclette tout terrain d’aspect neuf et de gros calibre s’abritait. En soutenant l’exploration, un second engin de puissance moindre, enfoui sous une bâche, se dessinait.


	— Visez ces bijoux, les amis ! En serait-il collectionneur ?


	— C’est curieux, cet étalage de moyens de transport. Ils sont en décalage avec la pauvreté du local et du mobilier accumulé.


	Sucrier terminait sa phrase lorsqu’un deux-roues survint.


	— Terrons-nous ! préconisa Kayali. Quelqu’un vient !


	Une motocyclette contourna le périmètre, puis s’immobilisa à l’entrée. Son pilote observa les rubans et jeta un coup d’œil à l’intérieur.


	— Le quidam semble chercher quelque chose !


	Prudent, l’individu ne mit point pied à terre. Celui-ci fit volte-face et partit en direction de la grande route.


	— Découvrir la provenance de ces engins s’avère utile. Relève le numéro des plaques, Sucrier ! Cet après-midi, tu feras un saut à la préfecture.


	— Bien, chef ! Cependant, un fait me retient.


	À quel propos ?


	— Au sujet de la victime dénudée, un examen pour viol me paraît pertinent.


	— Le meurtrier n’eut aucunement le temps de réaliser cet acte, ceci dit, rien ne s’oppose à la réalisation de cette expertise.


	 


	Midi approchait, Pipiri boucla l’accès de la cabane et vérifia les rubans. Kayali aborda la rive du cours d’eau. L’onde verte accueillait une myriade de tilapias. Ces créatures filaient au moindre mouvement venu de la berge. Le sourire moqueur, Sucrier épiait son collègue.


	— Vas-y, si cela te tente !


	— Décidément ! Je me demandais si le meurtrier n’avait pas, tout simplement, jeté l’arme dans la rivière.


	— Les agents ont fait le nécessaire en sondant ce bassin peu profond.


	— Puis-je m’associer à votre conversation ?


	— Kayali prévoyait l’abandon de l’arme par l’auteur des faits au fond de la voie d’eau.


	— Plausible, mais à quel niveau ? L’ennui, nul n’entendit le démarrage d’un engin à moteur à l’heure du crime. En arpentant la rive, la recherche s’avérera infructueuse. Les experts de la police éprouvèrent ce revers.


	Le soleil poursuivant sa progression vers le centre de la voûte, le trio recouvra la végétation.


	— Attention ! On dirait le rôdeur à motocyclette.


	— Éclipsez-vous ! Celui-ci ne doit pas nous apercevoir. Ce type poursuit un but, récupérez un objet mis en sûreté dans le périmètre interdit.


	L’individu s’approcha et vérifia les rubans de signalisation. Soucieux, ce dernier fit à nouveau demi-tour et disparut.


	— Kayali ! Suis-le et découvre son point de chute !


	 


	Pipiri examina sa montre.


	— Si nous allions manger un morceau, Sucrier ?


	— On se revoit où ? s’inquiéta Kayali.


	— À la caverne, un repas t’y attendra !


	— Merci, chef !


	Attablé dans un restaurant de la rive foyalaise du canal, le limier s’interrogeait.


	— Vous semblez préoccupé, patron.


	— Je considérais la situation en projetant de rencontrer les parents des victimes. Nous traiterons le sujet cet après-midi en présence de Kayali. Mais tu n’y seras point ! Écoute ! Les locaux de la préfecture s’ouvrent à quatorze heures. Use de ta qualité afin de passer rapidement. Une heure plus tard, tu seras de retour.


	— Faites attention, patron ! La serveuse vous tend le menu.


	— Excusez-moi, mademoiselle ! En empruntant le tableau des mets proposés.


	— Effectuez votre choix, je reviens dans quelques minutes.


	 


	Pipiri défit son col, enleva ses chaussures, puis s’allongea de tout son long sur le sofa. Ce dernier somnola pour mieux s’évader dans un rêve : « À la suite d’une lutte acharnée contre ses victimes, le meurtrier s’en alla en jetant son poignard dans le bassin aux tilapias. L’arme, en fendant l’onde, attira un poisson patrouillant dans les parages. L’animal eut un sourire béat en découvrant la bande écarlate se détachant de la lame. »


	 


	Brusquement, l’endormi frémit. Un insecte, posé sur son visage, s’ébattait comme un gamin jouant dans un bac à sable. L’inspecteur se réveilla.


	— Oh, c’est toi ! Quelle surprise, cette visite inattendue !


	— N’ayant reçu aucune nouvelle depuis ce matin, j’ai voulu découvrir avec qui tu prenais du bon temps.


	— Chérie, ces écarts n’ont jamais été d’actualité. L’équipe est aux prises avec un double meurtre. Dès le retour de mes collègues, nous partirons en mission.


	— Parfait ! Prends ceci, c’est pour toi !


	— Merci, mon amour. Tu es un ange !


	Amanda dévorait des yeux son fiancé. Ce dernier savourait la pâtisserie achetée sur la grande avenue du centre de Foyal.


	— Le second gâteau est resté au fond du sachet.


	— Bien ! Je m’en régalerai plus tard !


	Cinq minutes après le départ d’Amanda, les deux adjoints apparurent.


	— Prenez place ! Ah, vous désirez boire quelque chose ?


	Kayali n’entendit point la suggestion de son chef. Déjà, celui-ci ouvrit le réfrigérateur et en sortit une bière.


	— Un soda, Suc ?


	— Oui, mon ami !


	— Pour vous, chef, ce sera ?


	— Comme Sucrier !


	Pipiri patienta jusqu’à la dernière gorgée, puis émit :


	— Alors ?


	— Sa filature me conduisit à Case-navire dans un atelier en travaux de carrosserie. Là, le suspect discuta avec un homme, peut-être le patron, durant une dizaine de minutes et s’en alla.


	— La traque s’est poursuivie, j’espère ?


	— Naturellement, patron ! Après un arrêt sur le front de mer, l’individu s’éloigna en direction de Plateau-Fofo. Certainement, pour se sustenter, car la coupure dura longtemps. Ceci étant dit, chef, où se trouve mon repas ? J’ai l’estomac dans les talons.


	— Le plat se trouve au réfrigérateur, passe-le au micro-ondes ! Tu poursuivras en mangeant.


	— Son adresse fut notée, la voilà !


	Sucrier mentionna l’information dans le registre et tendit à son tour les documents espérés.


	— En effet, ces engins appartiennent à différents tiers. C’est, probablement, le produit d’un vol. Pendant votre absence, le procureur m’informa de la mise en fourrière des motocyclettes.
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